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LES RELIQUES DE STE ANNE.-ST JoAGHDIII ET SON CULTE

La Providence a montré une particulière libéralité.
à l'égard de la France par rapport à l'aïeule bénie de:
notre bien-aimé Sauveur. Elle a confié la plus;
grande partie de son corps vénérable à la garde d'une.
église de Provence et donné la statue iniraculeuse
d'Auray comme le palladium de la chrétienne
Bretagne.. D'autres contrées cependant ont été
favorisées aussi et nous devons signaler l'origine des
principales reliques de sainte Ann et les sanctuaires
qui se font gloire de les posséder.

Nous avons dit comment avait été fait, à notre
avis, par sainte Hélène, le premier partage des restes
précieux de la mère de Marie. A partir du neuvième
siècle, c'est-à-dire après la découverte du trésor
caché à Apt, il dut donc y avoir trois dépôts princi-
paux d'où les. princes et les fidèles purent recevoir-
quelques parcelles du corps de sainte Anne : Apt,.
Jérusalem et Constantinople. De fait, on peut
rattacher historiquement à ces trois centres l'origine
de la plus grande partie des reliques importantes et.
authentiques.

.Pour prévenir une objection qui se présente à
l'esprit, il faut remarquer tout d'abord, avec les
Bollandistes, que bien souvent on a pris en ces
matières la partie pour le tout; on a appelé facile-
ment le corps ou le chef d'un saint une portion plus
ou ' moins considérable des reliques ou une partie
de la tête. Cette réflexion, applicable à un certain
nombre de bienheureux, est faite d'une manière très
spéciale par ces savants auteurs à propos de sainte
Aune.

Parmi les églises qui revendiquent l'honneur de
posséder le chef de notre sainte, selon cette -manière
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de parler, on cite Aix-la-Chapelle et nous y trouvons
une éclatante confirmation de ce que nous venons
de dire ; on sait, en effet, que Charlemagne fit
hommage à la cathédrale de cette ville de la
îuftchoire inférieure de la Sainte, et rien n'est plus
fa.cileG à expliquer après ce que nous avons dit de sa
présence au moment de la découverte du corps
précieux dans l'glise d'Apt.-La cathédrale de
Chartres (1) possédait aussi une relique qualifiée de
tête de sainte Ane qu'elle tenait de Louis, comte
de Blois, qui la rapporta de ConstantinopIL. En
1793, cette relique fat enterrée dans de la chau
vive au cimetière du chapitre, derrière la cathé-
drale, cin même temps que les chefs de saint
Matthieu et de sainte Anplonie, compagne de saint
Ursule; on y joignvit aussi le corps entier de saint
Piat, une partie de colui de saint Taurin et différen-
tes reliques. En 181.7, on fut as.ez heureux pour
retrouver ce précieux déot entirement nseé
le corps de saint Piat, facilement reconnaissable, fut
placé à part dans uw grande châsse. Les autres
reliques furent têéanies dans une seconle châsse,
l'exception de deux têtes déposées an monastère

le la Visitation. Aucun de ces deux chefs, d'après
l'examen des médecins, ne poutvant être celui de
sainte Anne, il reste que la portion que l'on vénîrèe
se trouve confondue avec les autres ossements sacrés
dans la seconde châsse.-La cathédrale de Bologne
attribue le don de la tête de sainte Anne qu'elle
possède au B. Nicolas Albergati (2); ce dernier
l'avait recue lui-même de Hlenri IV, roi d'A ngle-
terre, auquel des carmes d'Acone, en Orient, ci
auraient fait hommage au quatorzième siècle. Enfin

(1) Mgr Pie ,la Vierge Marie, p. 189.
(:2) Masini, Hestoire de Bologne.
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Castelbon, en Sicile, et Düiren, en Allemagne, recla-
ment le même titre dle gloire. Les habitants de Diiren
l'avaient, dit-on, soustraite par ruse à ceux de
Mayence, qui la tenaient du moine Théobald, auquel
un supérieur du couvent (le Bethléem l'aurait remise
en 1212. Rtienne s'oppose à ce que chacune de ces
églises possède quelques parties ou morceaux de
la tête de sainte Anne ; peut-être aussi, dans cer-
tains cas, selon la rédexionî des Bollandistes, la
tradition popuhire a-t-elle attribué à sainte Anne,
mère de la sainte vierge, des restes d'autres saintes
portant le même nom.

On signale encore d'as.e;z importantes reliques
dans un grand nombre d'églises ; (les parties du
bras ou de la main à Trvos. dans l'île dce Malte et
a .Home, dans l'église d sait Piault sur la vo.
d'Ostie ; les portions (lu pied au palais de Montmnilet,
près de Naples, et à Douai, en France ; d'autres
reliques indéterminéèes à Anco.ne, à Brême, à Anvers,
à Bottelaer et dans beaucoup d'autres sanctuaires
on elles sont honorées d'un culte qui remonte
souvent jusqu'aux don zièie et treizième siècles.

Un certain nombre de ces reliques et des plus
consielérables ont été dues à la gén6rosité de l'glise

dAt On p.1t rattacher à cette source 'origine
cde celles qu'ou honore en Allemagne, en Italie, en
Sicile, en Bohème et ailleurs. Si les documents
positifs font le plus souvent défaut, il faut se
souvenir que l'offrande d'une relique était un des
pr'ésents les plus estimés qu'on pût faire dans les
siècles de foi. Charleinagne, outre les donations
faites à Aix-la-Chapelle et à l'Ile-Barbe, put on
faire d'autres encore. Chacun sait aussi le rÔle
important joué plus tard on Europe par les princes
issus des comtes de Provence de la maison d'Anjou.
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ils firent probablement, eux aussi, bien des libéralités
lu nième genre.

Ces conjectures, d'ailleurs, sont confirmées par ce
fait que l'église d'Apt est la seule à se dire en
possession du corps et de la tête de sainte Anne et,
chose remnarquuble, la plupart des parties du corps
de la sainte vénérée dans les églises que nous avons
citées manquent au trésor (le la cité de la Provence.
C'est ainsi qu'au dix-septième siècle l'historien
d'Apt, Remerville, constatait qu'il ne restait dans
le reliquaire qu'une pièce du crâne et une partie do
la mâchoire supérieure aveo quatre dents ; de même,
pour le reste du corps, il affirmait qu'un tiers à
peine avait été conservé, les deux autres ayant été
distribués aved une abusive prodigalité.

Tout paraît donc confirmer l'hypothèse que nous
avons proposée. Transporté à Apt, à part quelques
parties laissées à Jérusalem ou envoyées à Constan-
tinoplie, le corps de sainte Anne a été divisé plus
tard en un très grand nombre de fragments que
nous retrouvons dans une multitude de sanctuaires.
A chacun d'entre eux de faire valoir ses titres; ils
paraîtront d'autant plus dignes d'attention qu'ils
perinttront de rattacher l'origine de leurs reliques à
l'une de ces trois grandes sources primitives.

-- 000 --

RECHERCHE ET DÉCOUVERTE
Du tombeau, de saint Joachirn et de sainte Anne

sous l'antique basilique de Ste-Anne, à Jéru-'
salem. Par le R. P. Léon Cré, des Pères
Blancs d' Afrique.

(Suite)
En 1627, le P. Castillo disait: " Cette chambre

se compose de deux pièces où l'on voit des peintu-
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res dont l'altération rend les détails un peu confus ;
on peut cependant reconnaître qu'elles représentent
l'histoire de la nativité de la sainte Vierge : c'est un
lieu bien propre à inspirer la dévotion (1).

" Il y a, disait en 1595 Cootwyck, trois cellules,
de forme carrée, taillées dans le roc vif, et unies de
telle sorte que l'une donne aces dans l'autre " (2).

Passons les cinq autres témoins : Jacques Goujon
(3), Biénard (4), Pietro della Valle (3), Cestier de
Marseille (6), 1adzivill (7). Vous venez de l'entenl-
dre, Messieurs, l'histoire de la nativité de Marie
était peilte au nmoins dans l'une de nos chambres

(1) Dco?' 1) ierin la P. Caetitik. Djscripti-'de saintsLi:x par
sobrino, t. If, page 3M9.

(2) '... Sub cujes ehoro specu. extaut, vlgo Joachiui et Anume
Cubicula crediti... s penetravinus. Sunt aufen tre numero, quadrat
forma, cellulm, vire rupi incisœ ; co ordine ut sibi cohereant et una
in alteran detur transiin. Poytrema ;ub ipsa ara eperioris Tclepli,
Anno thalamus dieitur, in quo V. Maria cotcepta et nata putatur
(Itiner. Hiéros. et Syrie. Cootwyek, ch. xmu, page 300).

(3) '... L'on descend sous le chour (le cette église par~un endroit
assez malaisé. Car on n'y va qu'en cachette et de nuit, et l'on trouve
deux grottes comme deux petites chanrbîes... elles sont toutes dcux
piquées dans le roc " IIis'. et voy di T. S. (page 249, année 1666).

(4) "... Nous visitaines l'église et les chambres et lieux souterrains
de cetto maison... " (Vyi. de Hierus. et autres lieux de la T. S., i a'
le sieur Bénard, parisien, chevalier du Saint Sépulcre, ch. 22 (page
172, année 1616).

(.). "'... On descend sous l'église pour y voir le- chanbres "... (Le8
Fameux Voyoge8 de Pictro dela Vadle, t. I, page 31. année 1614).

(6) "... Et étant en bas, on voit deux rhanbres... au dcrrière de la
dite chambre, Il y a une grotte cavée dans le .oc, laquellu est fort
artificielle ". (Discours s d-ituel de la T. S. du sieur Cestier de Mar-
seille, à Aix, en 1606, page 87.

(7) "... Nous détournâmes à gauche vers la maison de Joachim ;
dans s, partie inférieure se trouvent quelques chambres parmi lesquel-
les on montre celle de la bienheureuse Vierge etle lieude sa nativité ",
-- Radzivil, Pcregrinatio flieroso,jlmitea (page 60, année 1583).
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souteri aines. Et sur ce point, la tradition de Jéru-
salem a traversé les sibeles chrétiens sans le moil-
dre nuage et désigne toujouis la grotte que vous
connaissez et que nous vénérons tous, comme le
nouveau paradis terrestre où fut conque saus p6ché
et où naquit la Vierge hImaculée, la future Mòrc
de notre bon Sauveur. .

Mais quant à la seconde crypte, il faut icimonter
au commencement du seizième siècle pour retrouver
enfin, pure et radieuse, la tradition sur sa destina-
tion priitive.

Le Fr. Anscline de Cracovie mentionne expressê-
imient, non pas tant les reliques de saint Joachii
et de sainte Aune que leur tombeau, taillé dans le
roo et situe'au bas d'un escalier de 22 marches (1).

On lit dans le Bréviair RomUn, imprimé à
Paris en 1.528 •" Le corps de Joaehim fut enseveli
par Aune, avec honneur. Et, dans la suite, en signe
de son spécial amour, Anne choisit pieusement le
lieu de sa sépulture à côté de son époui, à l'endroit
où l'on montrait jadis leur tombeau taillé dans le roc
vif. Car sur leur glorieux monument, presque
jusqu'à notre époque, so troiuvait un église no,
loin de l'enceinte du temple de Salomon. Au temps
de Constantin, il est rapporté que sa mère Hlòne,
étant venue à Jérusalem et ayant trouvé la croix du
Sauveur, emporta aussi à Constantinople le corps de
sainte Amie, mais qu'elle laissa le corps de sou

(1) "l n descenda autei huius eClesir per viginti duos gradus,
monstratur tomba saxea Joachim et Annm, nbi adhuo ipsoruT osa
ab aliquibus putantur quiescere ". (Voir Bassi, :L'ancienne églia
Sainte-Anne, page 147).
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époux à Jérusale-n où il 0.3t houoré d'une vénîération
extraordinaire " (1).

Les légendes du .B3ev i -ire, Messieurs, n 3 ressem-
blent point aux artizlcs de joureiux qui raeantent
l'événement dc la veille'; ells son, écrites avec soin
et relatenit d as f4tits nnerionnés déj.. par une longn 3
tradition.

Mais, dans ce noibreux auditoire, Plusieurs i'ont

pas le bonheur ('appartenir à la communion chré-
tienne. Ces Messieurs préfèrent-ils les auteurs mu-
sulmans, les livres indigòns ?

, Voici d'ab ,d i 1.320, un Cadi de la ville
Sainte. Dans son histoire d- Jérusalen et d'Hébron
Medger-ed-Din raconte ce qui suit :

"Le sultin (Salah- d- Dii) ayant consulté les
Ulénas ; ni l'entouramient sur la fondation d'un col-
lège pour les savants schaféites, et d'nn hospice
pe-.' les dpvots désina pour le
connue sons le nim de Sainte-Anne, que l'on dit
renferner le (o:nbw <'A nue, mère (le Marie, et
qui se- trouve près de la portC des tribus.

Le mêine auteur dit encore : La medersé Sala-
hiih, fondée par Saed-ed-Din, est une église du

(t) - Sneer iglilui .in prole satcratissina adornatus, tandem
bonis refrtus operibus, terreum linquens corpusculum, xvi Kalend.
octobri, sanctamn De- de lit aniimam. Corpus ejus Jerosolvmis ab
Anna hono-:ifice tepeitur, cmni quo postea, in peculiaris amors indi-
eiun1, Anna pia exidiri d'git: ubi. tumbt amboruni saxea olhm
demonstrata e:-t. Nai i i corumndem gloriosa omenoria ad hlec usque
ferê tempora, non longe a eiustro templi Salomonis, sita fuit ecloesia,
Temupore vero Constanuni. ieena nmate ejus, Jerosolymam devenions,
post Douminice Crucis iten'Cutionlm, cm.rpus Anun eti-n Constantino-
polim tulisse scribitur : crpis autem eonjugis Hierosolymis reliquisso,
ulji mira veneratione colituc ".

(Broviaire romtin, édition de ParLs, 152s, le lecon.-V. Bollandis-
tes, 20 mars, t. Ilf, page 97).
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temps des Grecs, appelée Tombeat d'Anne, parce que·
selon latradition, elle renferme le tombeau d'A e
mère de Marie. Salah-ed-Din l'a fondé en 588
(1192 de n- Ire). La charge de cheikh de cette
école est une des principales de l'empire musulmrn".

000

MERVEILLEUX PRODIGES.

Nous allons rapporter ici un merveilleux prodige
de la Protection du divin Sauveur, arrivé tout récen-
ment, au pays si cher à la Bonne sainte Anne, au
pays qui l'a vue naître.

Les relations venues des Saints-Lieux nous rap-
portent que, le 28 Octobre dernier, un sinistre mari-,
ime avait eu lieu à Jaffa, premier port de Terre-
Sainte pour ceux qui arrivent des vieux pays d'Eu-
rope. Le steamer Autrichien s'était présenté devant
cette ville, avec une mer- très-forte. Cependant le
débarquement n'avait pas été jugé impossible, qt
quatre grandes barques s'étaient rendues au paquébot
pour charger bagages et passagers. les deux. pre-
mières abordèrent au quai sans accident; malheureu-
sement il n'en fut pas ainsi des deux autres. Une
énorme lame les fit chavirer: les passagers furent
jetés à la mer et plusieurs y périrent. 'Parmi eux
se trouvait une mère de famille portant dans ses,
bras un petit enfant, âgé de deux mois à peine.
Une vague les sépare. La mère par une pi'otection
visible du ciel a la vie sauve; mais l'innocente petite
créature, arrachée de ses bras par la violence des
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eaux, Ilottait loin d'elle, abanionné3 au caurica des
flots mutinés. L'A uge de Dieu, qui veille sur les
coeurs innocents, veillait aussi sur c3.petit enfant, et
Jésus, touché d compassion, comme autref.>is à
Naïmi voulait-le rendre à sa mènre.

Lors donc que ctt3 nîmre éplorée chorchait d'un
regard incertain soa enfant perdu au milieu des flats
en courroux, voici que les hommes dévoads qui au
péril de leur ippe vie op.éraienlt le sauvetage voient
flotter sur les ondes un·3 caisse; et sur cette caisse,

un objet étrange. 1is approchent, et reconnaissent,
ô Prodige ...... u gracieux petit enfant qui leur sou-
rit ! Ils le saisissent avec un empressement que tout
le monde devine, et le portent tout triomnphants à sa
mère'.

Ceux qui lisent la via des Saints, font chaque
année avec nous, au lor demain de la sainte Cécile,
l'anniversaire du saint Pontife, Clément de Rom e,
qui mérita, au tmoignage de saint Paul, d'avoir
dejà, de son vivant, sou nom inscrit dans le Lire
de Vie. Or, on vit là, pendant des siècles, dans ces
mêmes régions de l'Orient dont nons venons de
parler, le Tomb2au de cette illustre Maryr, entouré
d'un prodige sans égal. Condamné ià mort par
l'empereur Trajan qui l'avait relégué dans la Cher-
sonèse Taurique, son corps fut jeté dans la mer,
avec une ancre au cou, afin de le priver ainsi des
honneurs que les premn iers chrétiens rendaient aux
martyrs. Mais les Chrétiens se mirent en prière
;et Dieu les exauça. La mer se retira à la distance de

trois milles : ils suivirent à pied sec le mouvement
de ses eaux et trouvèrent une petite chapelle dé
narbre, d'une admirable structure, évidemment

bâtie là par la main des Anges: une urne renfermait
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le corps du Saint et à côté se trouvait l'ancre qui
avait servi d'instrument à son supplice.

Les disciples du saint Martyr furent avertis d'en
Haut de laisser là ces précieuses Reliques . ils
apprirent par révélation que chaque année, au jour
anniversaire de son martyre, ainsi que les sept jours
qui suivent, lit mer se retirerait de la même »ianière,
afin de laisser libre accès à ceux qui allaient s'y
rendre en Pèlerinage. Bien des merveilles s'accom-
plirenlt dans la suite à ce tombeau qui était lui-
même une si étonnante merveille. Mais, pour n'en
rapporter qu'une seule, que nous voulons rattacher
à notre sujet, voici ce qui arriva dans un de ces
pèlerinages.

C'est le martyr saint Epliremp, évêque de la ville
de Géorgie, qui rapporte le prodige : Un des princi-
paux Citoyens de la même ville se rendit une année,
avec sa femme, au tombeau de saint Clément. A
leur retour, ils laissèrent dans lai petite chapelle,
par un oubli difficile à expliquer naturellement,
mais Dieu le permettant ainsi, ils laissèrent là, sans
y penser, leur petit enfant endormi Les huit
jours écoulés, les Ilots de la mer, comme de coutume,
recouvrirent le miraculeux Sanctaire. Les parents,
1 âme navrée de douleur, mais pleinement confiants
en la divine Providence, osèrent espérer contre toute
espérance. L'année suivante, ils renouvelèrent leur
pèlerinage. Et ici encore, comme -à Jaffa, l'Ange du
Ciel qui veille au berceau de l'enfance, veilla sur ce
petit ange de la terre ; ses heureux parents le re-
trouvèrent plein de vie, et bénissant Dieu, ivres de
bonheur, ils le reportèrent triomphalement à leur
riche demeure !

n venant maintenant à notre petit enfant de six
voici le prodige : Dans un e localité nommée
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Sainte-Marguerite, au diocèse d'Agrigente, vivait
Catherine de Leo, dame fort pieuse, qui occupait une
position aisée parmi ses concitoyennes, et qui por-
fessait une grande dévotion envers la Bonne sainte
Anne. Catierine avait un fils, dit nom de Didace,
et qui entrait dans sa sixième année. Or, notre
petit Didace, s'amusant un jour seul dans le jardin
assez vaste qui avoisinait la maison, tomba à l'eau,
dans un petit élang. Sa mère ne le voyant pas
paraître à l'heure qu'eile l'attendait, lé fit chercher
,rar ses servantes. Celles-ci le trouvèrent, couché
sur l'eau, la tête appuyée sur le mince débris d'un
simole bâton. Les pauvres filles, tout effrayées
coururent en avertir la mère ; la mère accourut (le
son côté, et pleine de cette intrépidité que la
nature prête au ceur d'une mère dans de pareilles
circonstances, elle entra résolument dans l'eau, ten-
dant néanmoins la main à ses servantes et faisant
-ainsi la chaîne. Entre-temps Catherine se souvint
de sa grande Patronne, et elle l'invoqua avec une
entière confiance. Le prodige était déjà opéré
Catherine amena tranquillement, sain et sauf, son
jeune enfant à terre, et dans sa grande joie, mêlée
d'une curiosité bien légitime, il lui demanda com-
ment il avait pu se soutenir si longtemps hors de
l'eau, appuyé seulement sur un soutien aussi insuf-
fisaut que celui de simple fragment d'une perche
brisée. Jinnocent enfant- lui répondit plein de
niaïveté : "' Une personne âgéle, Mamian, et vêtue de-
blanc, semblable à la statue de sainte Anne dans
l'église des Franciscains de Sambuco, est venue à
mon secours. C'est elle, Maman, qui m'a tenu si
longtemps au-dessus de l'eau! " Ce miracle fut con-
firmé par sa mère sous la foi du serment.
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SAINT PHOCAS, JARDINIER, MARTYR

(Féte le 5 Mars)

Phocas cultivait un jardin aux portes de Sinope,
sur le IPont-Euxin. Il trouvait dans c2 petit coin
de terre de quoi se nourrir lui-même et venir
en aide aux nécessiteux de la contrée. Quoique sa
maison ne ft ni grande ni commode, il y accueillait
avec joie les voyageurs sans asile, et 'leur rendait de
son mieux tous les devoirs de l'hospitalité. Les
Chrétiens étaient alors en proie à la 1)ersécution ;
ceux dont la foi était notoire, tels que Phocas,
étaient souvend arrètès et décapités sans jucement..

Un soir, deux voyageurs attardâ frappent à la
porte de Phocas : il les accueille avec sa cordialité
ordinaire, les fait asseoir à sa table et les entoure des
soins les plus attentifs. Le repas et la conversation
inspirant aux convives une familiarité réciproque, le
jardinier demande à seshôtes le motif qui les amène
à la ville ; ils répondent qu'ils sont envoyés pour
mettre à mort, partout où ils le trouveront, un
chrétien nommé Phocas : " Aide-nous," ajoutent-ils,

à le découvrir.-" Volontiers," dit-il ; '< je serai à
Nvos ordres demain matin. En attendant, reposez-vous
et dormez en paix dans mon humble demeure."

-Pendant qu'ils goûtent les douceurs du sommeil,
Phocas creuse sa fosse et dispose tout pour ses
funérailles. Au point du jour, il réveillue les soldats
et leur dit: " J'ai trouvé Phocas. Vous habitez sa
demeure. Le voilà devant vous : remplissez votre
mandat." Les bourreaux hésitent : Comment lever
la main sur un tel homme, sous le toit même de
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l'hospitalité ? Il les encourage " Frappez," leur
dit..il; " ne craignez rien. Que le crime retombe sur
ceux qui l'ont commandé Et la tête tombe sous
le glaive.

La tombe de Phocas devint l'orgueil et le palladium
(la protection) de sa patrie. I Les marins," dit saint
Cestère, " le saluent de loin comme un phare sacré;
ils chantent des hymnes en l'honneur de Phocas; ils
l'invoquent pendant les tempêtes; ils réservent pour
les pauvres une portion de leur gain, en l'appelant
la part de Phocas. L'humble maison du pàuvre
jardinier est maintenant enrichie de mag.nifiques
présents."

Là ville de Constantinople reçut une portion de
ses reliques avec de grandes démonstrations de joie
et de respecc.. Les fêtes durèrent deux jours, et
l'éclat en fut rehaussé par l'éloquence de saint Jean
Chrysostôme.

La fertilité d'un champ, d'une vigne, d'un jardin
est pour nous une salutaire leçon : elle nous invite
sans cesse à rendre notre âme féconde en vertus.

(Mgr Ci UÉRIN.)

000

LA BONNE SAINTE ANNE

MERVEILLES DE SA XIE

(suite)

Tandis que Joachim faisait cette prière dans sa
solitude, le saint ambassadeur (1) déclarait à sainte

(1) L'arehange saint Gabriei.



174

Aune qu'il serait agréable au Trùs-iaut qu'elle lui
denandût une postérité avec les mêmes intentions
pieuses et avec le vif désir qu'elle avait de l'obtenir.
Aussitôt la sainto femm3 sachant quo telle était
la volonté d I)ien et celle de so époux Joachim,
se prosterna devant le ScÂaneur avec une humble
soumission et confi mee, et lui adressa cette
prière " Augusta Majesté, Seigneur, créateur
et conservateur de toutes Cho3s, que mn âme
honore et adoro comme le Dieu véritable, infini,
saiut et éternel, je parlerai en votre royale présence
et je vous exposerai mes bsoins et mon afiliction,
quoique je ne -sois que cendre et poussière. Seigneur
Dieu.incréé, rendez-nous dignes (le votre bénédiction,
cn nous donnIïîet un fruit saint qCue nous vous puis-
sions offrir da n s votre Temple. Souvenez-vous,
Seigneur, que vott ser vante, Ane, mèSre de Samiuel,
é-tit stérile a qu'elle obtint de votre lidale miséri-
corde l'ac:omplssemenlt de s0 désirs. Je ressens
dans mon cœur une impulsion qui me force ide vous
demîanler d'nsor à mn égard de la nêm-J miséri.
core Exaez donc, mon trùs-dux Seigneur, mon
humble prière, et souvenez-vous des services, des
offrandes et des sacrifices de mes aïeux, et des prodi.-
ges que le bras de votre toute puissance a opérés en
leur faveur. J voudrais bieu, Seigneur, vous pré-
senter une oblation qui vous fàt agréable et que
vous puissiez accepter ; mais la plus grande que je
puisse vous offrir est mon âme, mes facultés, mes
sens, et tout l'ôtre que vous m'avez donné. Et si,
daignant mue regarder (le votre trône divin, vous me
donnez un enfant, je le consacre et Je l'offre dès à
présent au Temple, pour vous servir. Jetez, Seigneur,
Dieu d'Israël, les yeux de votre bénignité sur cette



175

vile et pauvre créature, consolez votre serviteur
Joachim, accordez-nous notre demande; et que votre
sainte et éternelle volonté s'accomplisse en toutes
choses ".

Telles sont les prières que firent saint Joachim et
sainte Aie. En en comprenant le sens, j'ai décou-
vert une si haute sainteté en ces heureux époux,
qu'il me serait impossible, à cause de ma 'grande
ignorance, d'exprimer toutes les pensées et tous les
sentiments qui me viennent ; cela, du reste, n'est
pas nécessaire, et ce que j'en ai dit suflit à mon sujet.
Que si l'on veut se former une juste idée de cette
sainteté, on n'a qu'à la mesurer et la proportionner
d'après la très-liaute fin et le sublime ministère pour
lesquels Dieu avait choisi Joachim et Anne : or

c'était d'être les aïeux immédiats de Notre-Seigneur
Jésus-Christ, et les parents de sa bienheureuse
Mère !

(d suivre)

* -000 -

ACTIOYNS DE GRACES A SAINTE AINNE

*.-Le pèlerinage des lIl. PP. Oblatsde Montréal
à Ste-Anne de Beaupré a été, cette année, un des plus
beaux et des plus édifiants. Le nombre des pèlerins
a atteint le chiffre de 825 hommes et de 60 enfants.
Il y à eu pendant ce pèlerinage p'usieurs guérisons
miraculeuses. La plus étonnante est celle de M.
Georges Daigle, ouvrier, âgé de 44 ans et domicilié
au nunéro 299? de la rue Montcalm. M. Daigle
était malade depuis sept ans. Il a été, pendant trois
ans, incapable de travailler, et depuis le mois de
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mai, principalement, il avait perdu complètement
l'usage de ses jambes.

Il est maintenant tout-à-fait guéri. Des centaines
de témoins peuvent attester le fait.

M. Stanislas Troie, âgé de 19 ans et demeurant
avec son père, M. Alexis Troie, ouvrier, 173 ruc
Dorchester, souffrait aussi depuis six mois du
douleurs aux jambes et ne pouvait mairclicr que
très difficilement.

Il souffrait aussi de consamptiu. Il avait les
jambes et le côté gauche enflés, et depuis quelques
jours, son état s'était aoravé tellement qu'il ne
pouvait plus marcher. lendu à Ste-Anne il dut
Atre transporté à la sainte table etilrecutla commun-
ni on, assis sur Ùne chaie. Aussitôt après avoir com-
nmnié, il s'est mis à marcher. Au moment du départ
d~ Ste-Anne, il s'est rendu seul au bateau et depuis
il ne ressent plus de douleur et continue à marcher.

Voici un certificat qui indique qu'elle était la
nature de la maladie de M. Daigle.

liôpital Général de Montréal,
26 juillet 1893.

Je certifie que Georges Daigle a été sous les
soins des médecins de cette institution. Il souffre
de paralysie aux jambes et ne peut marcher. Il
désire obtenir un emploi qui lui permettrait de
travailler assis.

FRED G. FINLEY, M. P.
-- (Extrait dle la Presse)

*".-.l1y a environ une année, madame Cathe-
i ime Landers, veuve, en descendant de voiture, fit une
chute et le genou droit alla frapper contre le trottoir,
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ce qui produisit une forte luxation. Pendant cinq
mois, elle ne put marcher, et plus tard elle dut se
servir d'une béquille iour pouvoir marcher un peu.
Vainement elle a en recours à huit médecins. A la
fin, on lui disait de ne plus revenir, parce ciu1e le tial
était incurable. Abandonnée de tout secours humain,
elle tourna ses regards vers la Grande Thaumaturge
des Canadiens, elle se décida de faire un pèlerinage
au sanctuaire de la Bonne Ste-Anne de Beaupré,

-elle partit le 24 juillet de chez elle, de la paroisse
die St-Patrice de Lewiston, Maine ; on dut l'aider
pour la; placer dans les trains.

Pendant tout le voyage elle pria avec une grande
confiance l'admirable sainte Aune. Elle était arrivée
pour.la fête le 2d, elle pensait être guérie ce jour-là.
Mais non. Ce fut le vendredi 28 au matin : de l'hôtel
St-Louis où elle pensionnait elle sortit oubliant sa
béquille ; son genou était parfaitement guéri. Elle
passa sept jours à Ste-Anne de Beaupré pour remer-
cier sa glorieuse Bienfaitrice, elle monta plusieurs
fois les 59 marches de la " Scala Sancta " aisément,
sans éprouver aucune difficulté.

P. P.
2 août, 1893.

ROBERVAL.--Madame Joséphat Morin, née Eu-
phrasie Laforet, de St-Lin, malade depuis quatorze
mois de douleurs atroces à l'estomac, qu'aucun
reinède ne pouvait soulager, promit de faire un
pèlerinage à Ste-Anne, et, si elle était guérie, d'en
donner avis aux Annales. Le pèlerinage a été fait
au commencement de juillet, et la guérison obtenue
ihstantanée, entière, complète. Elle vient aujour-
d'hui, par mon entremise, s'acquitter de sa promesse.

21 août 1893, J. B., Ptre.
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NORMAN, ONT.-Atteinte depuis trois mois, do
fièvres typhoïdes je devins malgré les soins les plus-
assidus -da médecin, tellement, faible que je In.
pouvais plus prendre aucune nourriture ni même de
remèdes. On i'anînonca qu'il n'' avait plus
d'espoir. Alors je me vrignai à la volouté de Dieu.
Je reçus les derniers saciements attendant les der-
niers moments. Mais mes 4onis parents mne recom-
mandèrent à saint3 Aune et firent tue ueuvaine en

'sou honneur. 1e suite j'éprouvai un changement
sensible. Mes forces revinreit peu à peu et grMces
à Dieu et à la bonne sainte Anne, je suis parfaite-
muent guóie.e

(Sign 6) MAnis L. LAcoMniE.

Enuxsw'tK.- - Je dois reimplir une dette (le
reconnaissance envers sainte Ane pour faveurs
obtenues.

Première gi âce : Conversion d'un pécheur mourant.
Il me vint l'idée d'invoquer sainte Anne et je
promis une messe pour cette conversion, et le leude-
main le malade recut tous les secours d l'Eglise, et
mourut deux jours plus tard dans (le saintes
dispositions.

Depuis plus de deux ans, après avoir en la grippe
qui dura tout un hiver, je ne pouvais travailler sans
éprouver de grands maux de tète suivis de migraine,
et sur les derniers teips je ne pouvais plus travailler
du tout. Je promis d'aller en pèlerinage et je
fis le voyage le 11. juillet ('t je promis de le faire

ecore une autre aimée si j'étais guéri. Je suis
revenu complètement guéri.

E. LXcoUaE.s
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SAINTE-JULIE DE .\MiERSET.-En octobre 1892,
j'ai commencé à (prouver dans les bras un engour..
dissement qui semblait annoncer une espèce de
paralysie. L'âge et un travail rude finissent ton-
jours sans doute -par amener des infirmités, mais
celle qui m'arrivait m'inquiétait grandement, et me
faisait souffrir. Je suis devenue presque incapable
de travailler.

Je me suis mise s9ous les soins du médecin, et les
remèdes m'ont soulagée, mais sans nie guérir.

J'ai invoqué saiite Anne avec confiance, et en
juillet dernier j'ai pu faire le pèlerinage à son sanc-
tuaire de Beaupré. A mon retour j'ai éprouvé
amélioration dans mon état. Je l'en remercie sin-
cèrement par la voie des Annales ; mais j'ai encore
besoin de sa protection, et je la conýjure de ne pas
demeurer sourde à Ma prière.

Dame T. It.

QUÉBEC.-Je souifrais d' un catarrhe nasal très-
aigu, et ai me conseillait fortement do subir une
opération. Je pensai à sainte Anne : promis un
pèlerinage à son sanetuaire et aussi de faire connaître
cette faveur dans ses chères Annules, si elle voulait
me guérir. Merci à la Bonne sainte Anne, je suis
très-bien.

J. A. M., Ptre.

STe-ANNITE, rLLS.-Depulis longtetnps M,ne G., de
Joliet, Ills., désire faire publier dans les onnales de
la Bonne sainte Anne les faveurs qu'elle et deux de
ses enfants ont obtenues par son intercession.

Elle demande excuse à cette grande Sainte pour
avoir négligé de le faire plus tôt.
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D'abord Mme G. remercie sainte A.nne pour sa
guérison, sa conversion, ainsi que pour plusieurs
autres faveurs. En reconnaissance, elle promit de
faire un pèlerinage et de faire dire une messe en"
l'honneur de sainte Aune, ainsi que de faire publier
sa guérison dans ses Annales.

Dlle Clémence, sa fille, remercie aussi la bonne
sainte Anne pour sa guérison. En 1889, C. fut gra-
vement malade elle ressentait des douleurs extre-
menent pénibles, et on désespérai d'elle même.
Mais après avoir prié sainte-Anne et fait vou de
dire des prières et de faire un pèlerinage en son
honneur, elle se sentit mietux et sa santé se rétablit
bientôt. Malheureusement elle négligea d'accom-
plir son vou. Aussi, l'année suivante, à la même
t'poque, elle éprouva les mêmes douleurs, mais après
avoir prié de nouveau la Bonne sainte Anne et lui
avoir renouvelé ses promesses, qu'elle a accomplies
avec fidélité, elle se trouva mieux et elle jouit depuis
d'une bonne santé.

Enfin son fils, F. G., désire aussi remercier sainte
Anne. pour plusieurs faveurs et surtout pour avoir
été guéri de deux Maladies très graves.

Z. P. B., ptre.

000 -

AVIS

Depuis le 20 novembre, les trains ont cessé de
circuler à Beaupré.



RECOMMANDATIONS AUX PRIERES

Abonnés, 3 ; Actions de grâces, 17 ; Conversions, 17 ; Déf.nts,
n ; Emplois désirés, r ; Enfants, 2 ; Etudiants, 2 ; Examens, 1 ;
Familles, 13 ; Grâces spirituelles, 9 ; Infirines, 1 ; Intentions
particulières, 14 ; Ivrognes, 12 ; Jeunes gens, 3 ; Malades, 3 1
Mères de familles, 4 ; Peines d'esprit, 1 ; Père; (le familles, 3
Persévérancs, 2 ; Vocation;, 7 ; Voyageurs, 4.

'ONS A SAINTE ANNE

'Mr Jo ephi Latam, Central Vill.ige, $ ! M. Oct. Verville,
$1.28 : M. J' !eph Mercille, Bassin de Chamlibly, S1 ; M C.
Bruneau, Fall River, 30 cts ; Mme J. Marleau, Dorchester, $r
b'me J. Caron, Baltic, $2 ; Mme H. Reneur, East Helena $;
M. P. A. Foitier, Tanîton, $1 ; Mme P. Mondor, Hanckock,
30 ets

000 --

DONS A LA SCALA SANCTA

Dme D. Legauh, Moeiiekaunee, 65 cts ; N. L. Brunelle,
Taftville, $ 1.50 M. Belleau; Léviz, 25 ets ; Mme A. B.,M ont-
imLgny, $1 M I. Allard, St-Tite, 50 ets ; Mme I. Lapieîre,
,Cha1 inville, 25 cts : Mme I. Ethier, Red Jacker, 50 cts ; Mme

ê'P. Mondor, 1-anecek, 50 ets.

000



'STE-ANNE DE BEAUgPREI aucw ,4

iOltAllt DU C1E.1N DE FEL. Q., 11. ET CilAltEVOIX.

Commençant et après LUNDI, le 9 octobre 1893, les trains circuleront
comme suit :

LA SEMAINE

Départ de Qu6bee à 7.55 a. m., 6.15 p. m.
Arrivée à Ste-Anne à 9.00 a. DI., 7.20 p. M.
Départ de Ste-Anne à 5.45 a. im., 11.50 n. i., (excepté lo samedi,)

12.20 p. m., samedi seulement. -

Arrivée à Québec à 6.50 a. m., 12.57 p. m., (excepté le samedi,)
1.25 p. m., samedi seulement.

Poon Ba.wurit

Départ de Québec à 6.15 p. m.
Arrivée-: Beaupré à 7.30 p. ni.
Départ de Beaup.ré à 11.40 a. M., (excepté le samedi,) 12.10 p. in.,

samedi seulement.
Arrivée à Québee à 12.57 p. m., (excepté le samedi,) 1.25 p. i.,

samedi seulement.
LE DIMANCHE

Départ de Qu6bec à 7.57 a.. ni., 2.00 p. m., 5.30 p. M.
Arrivée à Ste-Aune à 9.00 a. m., 3.05 p. m., 6.25 p. i.

Départ de Ste-Anne à 5.45 a. m., 11.50 a. m., 4.00 p. m.
Arrivés à Québec à 6.50 a. m., 12.57 p. m., 5.05 p. ni.

Pour autres informations, s'adresser au Surintendant.
W. R. RUSSELL Surintendant. G. S. CRBESSMA, Gérant.


